
LaaZeueaadienne.

lous ses droits ; s'emparer de ses biens en contra-
veurion des principes, ne serait rien autre chose
qu'un usurpation.

S On la si bien senti à toutes les époques nue

quand Napoléon, qui, certainement n'émai pas ti-

pusé à sacrifier lesairoits de la pissance temp-
relle, négocia avec la pape le concordat du 20
ntesidor, an IX, il demanda au souverain Pontife
t obtint de lui/la ratification des ventes des biens
de l'Eglise, qui avaient été faites pendant la révo-
lution fançaise. Cetteratification fut donnée dans
lIs termes suivants, par l'ut. 13 du concordat :
u" Sa Sainteté, pour le bien de la paix et 'heu-
d rcu reuutablissem ent de la religion catholiq u,

f déclare que ni elle ni ses succeeeurs ne troib/e-
frosi tenucune manière les equéreurs des bins ec-
cdésitiques alarés, et qu'en ronzgs uLA trueo-

a pleiTE e cEs istEs BirENa, les droitS et rere-
d nus y attacksd drmeureront incommutables entre
d leurs mains ou celles de leur ayant cause."

Miaintenant que les princi'es sont prouvés et
jrablis, appliquons les aux J ouites du Canada et
aux biens que possédaient ces religieux.

Les Jésuites du Canada formaient un établisse-
ment ecclésiastique dqnt le but principal était
d'instruie lajeunesse catholique. Le biens qu'ils
possédaient étant destiné à ces objets d'éducation ,
ne Pouvairt être, d'oprès la constitution de leur
ire possédés par aucuis d'eux dans leurs intérêt
oit général soit individuel ni employés pour

d'autres Suvres que celles pour lesquelles tis
lIaient destinés.

La conquête du pays n'a rien changé à l'ancien
état de choses.

Les capitulations et le traité sont lécisifs et
eillement explicites qu'il ne faut que citer l'article

34 de la capitulation de Montréal, confomé ei ra-
tifié plui tard par le gouvernernent Angls.

" Toutes les CuoorcNAU-Ers et tous les tptres
Conserveront leurs meubles. la propriété et l'uu-
fruit des Seigneunes et aetrcu birns, que les uns et
les autres psosèdent, de qulque naurr qu'ils oinnt
......... et les dits biens seront conservés dans leurs
privilges, droits, honneurs et exemptions."

Les Jésuites ont donc conervé la proprilté de
ces biens comme avant. Lors de leur suppression
ar le Pape Clément XIV, cs biens retombaient

dans le domaine de I'éFlise rnilholiqîue. Dans le
bref du ourrain pantile. Voic/ le; lispositions
qui Concernent les Ienris de l'orre supprimeée:

Les maisons évacuées par eux seront converties
en usages pieur selon qu'il era jué en temps et
lieu, le pius Conforme uux sum/n ronsnA, a tA vO-
ANTE DEs NDATL' g. a meinfuttion du rule
icin ci a /aluité puiabl/qîe le l'iglise."

blaintenunt les tactes pasin par lu apirlenctiî
i.npéial reconnaissent tous que " êf/5e ratho-
lique en er pays pert tenir, rrteroir letjotur ie ses dos
t droit sacroutumis."

Ils ne contiennent rien de positif suir des préten-
tions à aucune partie de ces biens, et leur appirot-

.priation à d'autros objets que ceux auxquels ils
etailint CriiairemIent d Cetins; re qui le prouve
rest I J rcoiu duî rv-ernem'nt britannique i
en définitif n'a venili ni s't;ijoprir ls luen îcle.

no. ni les ettrédr et qui en a tenu Is rve-
ous en nitewrve.
Qunt à PaCte prvrinîial de 1832. que dit-il ?

rien. si ce n'est que lie biens des Jésuites etlles
revei ut en provctmmuit st-rount affecis nu l'ducation.
Tedles étaient leur Iestinattion primitive. .Mais en
e renoarant e uarrière, on trouve que ces biens k-
iol' ntfit,Îê dine rornaiière positive et abslue à

J'Aluction catboliqiue: r'et dont esclunsivement
r l'éducation ctholique qu'ils doivent être emplo-

Telle et eo résumé. la position insrnable se-
ri pée par le clecré el les vrrqu Catholiques dans
cette fatumeue q tion,P et si habilement défiedute
par la ntie publiée' sous leurs auspices. Il est im-
r·/lel qu'aprte avir lu attentivement cette ote
en avoir di/ruté loyrtletnent les méritei- de la qutes-

lion, notre lé;rislatu pae.. outre et sans repert
potn îles dI/ts incuotestables, appmprie ces biens à
dtes objuts i'éderntiîn sans i/stincti/on le culte et
de reliion. Nous e-pérons dans toits les rs qn
tits compatrirtevs d'origine française sernti uani-
Mra a reclamen nos droits et le défendront n-re
ehalvur et avec zèle, quand le jour de la bataille
sera venu

La Session Legislative-

l'rs AFr.vitrE 'A n1.rET.tES.--. riren-.
t.irn«toT DE MSt. VIGER 'APINEAU ET TAS-
ciirn:r.'--c'sT .r. cot'tSoNNitFNT DE Titi:-
TnS .EURS o:vItES.-i.E fier pues ulta DE
iLA PEtLILT. POLrTIQUtE.

Dans la derniière huitin/e la chambre inraa pan
étè euvoi ccee qu'atparavant. L'indi/spousiti/nî
le l'eroleur et les fetes nnt donné quolques jouir -le
noputs ô nos déptés. Il en ont profité pour jouir
îles remi/ersenaux jours îli nous arrivent. aprés
is -pluies froides qui ont fmt l du joli rois de mai"
un mois passablement laid et dèsnîrtable.

le semaine dernière on ienfin disposé des RA-
serves tu Clergé. qui ont été depuis si longtemps
min sujet tic tmOuIe et de divconule dants cette pro-
ince et utult dans le Ilaut-Canada. Une hum-

ble adresso doii-ire presenter à Sa Majesté recomn-
moaltn que Ie ternes rcion renîdurs de la ma-
nières laplus espélitive et la plus économique.

La li/te civile a été volée par la chambre lundi
dernier, après quelques dAbis.

En retour de cette lite civile, l'exécttif renonue fi truite
prétention sur le revenu territorial et enuel de la pro-
since et le met à la dispouitint de 1législature.

La rsolution proposée par I. Cayley i cet effet enn-
tenait une déclaration e le revenu casuei et territarial
était àlla disposition de lcouron ne. Pi. Baldwsin ne re-
connaissant pas et ne ioulant pint admettre que les biens,
cini produisent ce revenu, cuassent à la disposition de la
curonne, proposa d'aneder cette résolutirn d MI. Cay-
lu!, en retranchant ces mots : " maintenant lla dispei-
tisn de la couronne." en leur substituant ceux-ci:t "main-
tinn our stout autre teins" r!clamît' "I comme éantl i
la disposition de la couronne."

L'amendement de i. Baldwin était de la plus haute
importane et tendait i constater te droitle plus précieux
fun uple libre, celui d'avcir le contréle de ses propres
deniers

ii. Vi r et Puineau ont reonu que ces biens
étaient dta dispoititn et la propriété de ta couronne! !
Depuis quand nos ministres ont-ils adopté des doctrince
aussi absurdes, aussi monstrueuses t Nous prend-n

r des serfs de Russie, taillables et mortailîablse au
-eplasir de- S Mseaté et suneeecur 1 Halte-lé,
Alb. de l'ancien rime .vous avez beau faire, nous ne
noua reutrer as d l moyen.-ae. Nousvions dans
un sirie nù ls idées ne rétrograLnt PsU.

Durant la même séance, un amendement fut
proposé à Paote des Ecole, dont l'olet était d'ex-
empter. de -la taxe les ieuiiuiotn de lcté et Aut-
piteux icororts por ode duparlemsent. Le rinis-
Aers s'opposa à cet ace.nde.ment qui fut néanmoins
.emprtée avec la division suivantes r -
-- Peir. .' Bilaii-î, i Berthelot. Boutillier,

Cauchon Chabot, Chalmers, Chauveau, Com-
mi b 1eBle Desainier Diekson, Drumn-

monDu rmaing e, van, Guil-
let, Jessup ;La Fontaine, latier, La Terrière,
Macdonald[Kingston], MacDonall [Dundas], Mac-
donell [Stormonii], MacConnell, Métht, Monro,
Petrie, Price, Robinson, Scott, Ssymour, Sher-
wood [Brockville], Smith [Wentworthj, Stewart
(Bytown], Taché, William.-s-38.

Contre.-MM. Draper, Papineau, Smith [Mis-
sis qi], Taschereau, Vug.-5.

N'est-ce pas que nous avons parfaitement raison
de dire que ces derniers votes couronnent toutes
les ouvres politiques du vnêrable président du
conseil et de ses collegues i hatl ne:t ?

LA BANQUE D'ÉPARGNES.
Tout le monde doit se réjouir de 'étsblissement en

cette ville d'une institution comme celle que nous anon-
çons aujourd'hui dans tis colonnes. De semblables im.-
tituticris sent des signes infaillibles de prçrès social. .n
Angleterre, en France et aux Etats-Unis, les Danques
d'Epcrgies ont produit des résultats bienfaisants, un bien
immense parai les clames laborieuses et iidustrielles•
Apprendre à ceux qui travaillent à neSttre quelque partie
de irs salaires de la semaine, si mintime que soit cette
partie, en réserva pourles mauvais jours, lui inculquer
des idées d'ordre et d'économie, lui denner l'ambition, en
miigeant, d'acquérir une petite propriété, c'est vouloir
vraiment améliorer sa condition et lui donner les meilleurs
moyens de le faire. Nous ne poiutis trcp e platdir g
l'idée généreuse et philantropique qui a présidéâl'erga
nzatica de cette Banque d'Epargcs; honneur à ceux qui
ent eu les premiers cette idée patriotique, ils soit les meil-
leurs amis de l'hiumité, et ils cut droit as respect et ài
la reconnaissance de tous leurs compatriotes. C'est en
multipliant de pareilles ouvres, en les répandent parmi le
peuple canadien, en lui faisant comprendre tes les avan-
tages qu'il peol er retirer, qu'on fera de nos populations
un peuple actif, itioino, prospère, morai et vertueux.
C'eît encore le moyen de cimenter l'mirm, la fraternité,
entre toutes les classes dec la société, qut de ceniupler les
relations de tous ceu qui la unpcoctit. Quand le peuple
verra que les premiers eitoyens s'occupentde son bien-être
moral et matériel, il sera fer de leurs sympathies, il sera
national.

NOUVELLES DE L'As3MtE D O'CCt'PATION.

Jusqu'au 19 mai, il n'était parveni, il Washivgtn, nu-
ctnrapport officielsmur les graves événemensdontnous
avons dnîmé l'exposé dans notre dernier numéro. Dans
la soirée de ce jour, seulerent, ait dire de l'Union, il a
été reçu, du général Taylor, des dépîêches datées des 3
et 5 mal eut Coici la subtstvre:

Poit-Iobel et le fur surle Ri-Cra de étaient en par-
fa itesreté.

Le I1tuai, les travauxdtiîe détnse, surila rivire, pres-
que complétés, ayant acquis une grande force déjà, le gé-
nérat Taylor y isissa une .rnisn d té50 inimiimes cnvi-
ro:r, sous le commandement du major Irowen, du 7ne
d'infanterie, et s'uana avec le reste de son armée, vers
Poitt-IsabeI (27 milles). Aucun ennemi no se mnutila
sur s route. Toutes les appréhe.sionus pourt la ûreté de
ce dépôt turent alors disipées.

Mais dans lamatinée(àSheures)ilu 3 mai, l'ennemi
ouvrit, dut côté de Matamores, une vive canonnadr rur le
fort américain; cite durieti;equr, ans intelruptioni,jus-
qu'à miuit. Cependant, le feu du fort imp-sa silence a
tois les canons utMexinins. à l'.ception d'aumortier.
Le major Broiwn ne perdit qu'un de ses homnes, et n'eut
pas mntme ucn seul be.. Le faible détachement aîné-
ricain s'tiendo.t it nsaiutt dir te cté dit ltir.-Gratde,
et se préparait dignement à la repouser, iais il n'enu fut
rien.

Le fu fat nieirement usert rontre la ville de Mic-
inoras pour faite taire in !batteries de l'ennemi, pour dé-
truire ou disperser les trepes qui y étaient retf rmées
Les hâuticas uiVt été, preýblitiiitîpeu etjiducmagés.
l habitns,s nos aucun docte, aientt fui, pu la plu-
part, avtant le conttîencement de la canontade. Ct ne
petit saoir que par ecnjeelurrs qer a été le rnombre des
soldats mexicains tuées, mais ce nomlabre a dù âtre canai-
dérabile.

Le msjor-général fGlines, commandant la divisinn de
l'ouest de l'armée des clatthtiis requtis de diférens
états la levée de troupen supplémentaires, à savoir:

Du Tennessée, 4 régimens de 600 hommuues chacun,
ci......................................... 2,400

Du Kenerby, 4 régiens d six cents hommres
égalementi, ci.... ....... .... ........ 2.400

Du Missouri, deux r tiimens, ci.............. 1,200
Dît Misissipi, deue rimerns, ei...........1,200
Dr l'Alabana, deux régimeno. ci............1,20
Iln6lCpendîatentat ide ces troupes d'infanterie, il

dit tre encore levé, dans la I.osisate, uni régi.
ment de 1,000 ennoiniers à cheval, sous le com.
mandemen t du colonel Lafayette Sauiders, ci. .. 1,000

Total des réquisitions.........9,400
-- Le steamer Net'- York, affrété par le gouverne-

rnent, est allé prendre, le 12 mai, nun casernes. en dehors
de lu villie, le ngiment du colonel lars et des munitions
pot iirauosSuinliag-o.po il est uariv, le êmejour, par le bateau-d-vapeur
U-rliee, 120 olontairs de a pnroissie de Saint-Tamma-
ny. L.a comsphgnie do volontaires d'Hervilleromman-
déé par le général G. T, Rousseat, est disposée pour le

-- il est maintenant hors de doute que les capitaines
Thnnton et lardee, ainsi que .L lieutenant Kate, sont
prisonniers îlesMexicains. Vnielquelquesnouvenus dé-
tails sur lta surprime et la reddition du détachement de
dragons t

Le général Taylor ayant appris dans la soirée du 2.1
avril, qu'environ 2,500 mexicains avaient traversé le Rio-
Grmie au-dessus du Fort-Américain, et que 1,500
autres étaient passés plus bas, rnveya immédiatement
un escadron de dragons à chacun des deux endroits, pour
reconnoitre leur position. L'escadrn envoyé an-dessus
du camp était commandé par le capitaine Ier et celui
qui alla au-dessus du camp était sous les ordres du ca-
pitaine Thornton et composé du capitaine Harder, dei
lietutenans iiKate et Masson, avec 61 soldats et sons-
ofli:lers.

Le capitaine Nor, en arrivant au lieu où l'on suppo-
" - que "le mexicaitstavaient traversé, S'appcrçîst
uen larapponrt était (atu%%et qu'ils avaient toua pussé

tins haut, ce qui ft tensuite prouvé par la surprise du
détachoment du capitaine Thornton, à la suite de laquelle
furent lué, le lieutenant Mos-m et huit hommes, et où
deux autres furent blessés. Ceux-ci furent envoyés au
camp du général Taylor ; les capitaines Tharnton, Hardee
le lieutenant Kane et le reste de sous officiers et soldrts,
furetît faits prisonnit ce.

-A Wslington, des mesures énergiques ont été prises
par le secrétaire du trésor, pour organiser des forces na-
vy les considérables,nous lea contrôle du commandant.
général de l'armée du Texs; des oLiciere de la douane
maritime se présente cnutinuellementeomme volontaires.
Samedi dernier, on a mis en réparation les steamers
Spencer, Mctaue et L'gore et les rllettes Sw/ng,
Woelbury, Mertis et .Formatif, antque s ont a affecté an

personnel de 230 hommes et 25canons d'un,calibre di22

Iier étant l'anniversaire tei le. uaissuaee de Sa
Majesté. Fi y eut une grande revu des troupes de
la gantison, sur J'ancieu terre/n des courses, et la
soir grande réception au chateou de Mo.tklands.

INCENDIE DE -GRTFFINTOWN.
C'est par erreur que le Tmes et quelques au-

tres- journaux de cette "ville ont annoncé 4ue
uelques-uies des roriétés.consumnées dansle
ernier feu étaient assurées- à l'A SURANcrE

Miu"ruii.E dé cett ville ; on nous informe que.
ce n'est pei la cas.

Vendredil M. CaIey a lmioi avis qu'il ferait
motion, lorsque la ohanbra se fEmerait ais comité
des subsides, pot que Je.revenu pevenant des
biens des Jésuite soit a ué aux fins do ldu-
cation générale dans le a eda.

Le comité de la bibliothèque a recommandé une
appro inain de £1000 pour 'achat de livres pen-
dant l'année courante5 et que les copies doubles
maintenart dans la bbliothéu soient divisées
entre l'Atheénée de Toronto, et a Société Littéraire
et Scientifique de Queébec..

Sur-la question Ies Réserves du Clergé, les
membre du ministère se sont trouvés divisés, ceux
du Haut-Canada votant avec la minorité.

En conséquence de l'anniversaire de la naissance
dé la Reine, les deux chambres de la législature
n'ont pas siégé hier.

Samedi, sur motion de M. Cauclon, M. le Dr.
Taché a été notamé au comité de I'élecion d'Ox-
ford, à la place de M. Roblin.

Le ime,jour. la chambre a concouru dans les
armeniiemens au bill des Eooles, en fesant quelques
altérations.

INCENDIE A ASAGUENAY.

.Les lettres qui ont parti il y a peu de jours
sur plusieurs journaux nu uje de 'incendie
au Saguenay, ont utliommrnt fait connatre le
malheureux étal d'un très-grand nombre de fa-
tnilles dane cette nouvelle coltnie.

Nous apprenons aujourd'hui, de source cer-
taine, que ce malteur West que t rréel. ieu-
reudeetuent, le- eilui un mo/isîle deux Itrures
n cooounsm presque un totalitî les deux villages
ic la Grande-Biie des n-l ! in ! y compris
Une égliseet une maison dé cole, pluieurinai-
ons d 'abitation et autres bâiauentmîs à la com-
pagne, n'a pas exerré le même ravage e Chi-
cout/in o îdeux maisons eeuleîent sout deve-
utues la proie des lnmes. Il y a donc encore
les deux tiers du rnnl et dans toule con intensité.

Oi ta i souvent fait appel à la chnrit des
ennailiens et ils ont toujours répondu si géné-
reusenitent tiu l'u iderit craindre, o semble,
do la solliciter de nouveau, mais la ni-
sère des pauvres habitanr du Sagueny,
après un pareil déonstre, leur position parti-
culière ut leur isuleetuct de toutes les autres
parroisses dont la plus rapprochée er.:rouve
encore éloignée le 30 lieue [ ne leur inis-
uctf de recoturs que dans la cliurité généralei
on a lu ferneue cunfutmee que, cette fois encore,
un ne demandera pas en vain.

Oit recevn iavec recotnnirsance de l'argent,
it 'graii des provisions de bouche, des hardes

tat vieilles que s / eulîvUs pUr perins de tout
àge ; des étofie dît pays, du coton jaune, blanc
et sutres etofes 1 tur vtementset litiges pour
out utage, tout étantîdeenu la proie dcs

Rlaumes.
Les aifrandes toront déposées à l'hôpital des

Sîurs-Griees à Montréal et dans les peroisses
de ltamit pgne chez messcnieumt. ls curés res-
peclifs

Les editeurs de toup journaux cont priés de
voulir bien inArvr lu nenuàankatiutn ci-dessus
deux oi trois fois gratis et ait nuits de pauvres
incenidiés.

A NOS A1ONNES.-Vetdreli dernier. enc eon-
%équenice d'une grande demande tu journal en
cette villi, notre tirage s'est irouvé insutalivnt pour
tous eS envois de la enmpoe, il en est resulié
qier quelq ue uu de ,nos aonnés n'ont pu être
servis. Nutre augent à Quélice voudra bien nous
renîvoyer les îqunlques copies qu'il peut avoir de
lilas, aiin que nous puoissions ternlîa er ceux qui
inatiquesîl.

Bulletin Commercial,
Londres 2 mai 1846.

L.e commerce a été plus setif pendantes dernier mois
que pendant le précédent. Cependant lis demandes sont1
modérées, quoique les marchadises soient cosidérables,
excepté pour le coton qui est en asse grande demande.J
Quant au cnomerce ère proisiions, les tranouetiois sont1
limitées. Le prix du sucre est Augmenté de 25 par centi
et la meilase est de utisnute par vent plss ehlre liue l'an-1
née deriere. Ce nésultat est-dû au anque de sucre
tians les indes Occidentales. Le commerce dt boise e-j
nadien crt calme, et les pris ont baiseô, mais la cause de
cette baisse n'est que temporaire.1

Voici le pr.a courant des grains ietde lafcrine.
Blé rouge anglaia par 70 livres...... 80 à S 6
Bl blane anglais...............8 6 à 9 6
Bé rouge du C îda..............8 6 à 9 0
Blé blane....................... 9 0 a 9 9
Fine fleur du Canada par 196 liv.... 31 6 à 33 6
Flur commune du Canada en boat.t29 9 à 30 0
Blé d'inde....................... 37 0 .à42 0
Pois blancs canadiens............. 44 t à 0 à 4
La ptasse de PMontrnal était g 22. et la parlasse à

213. le quintal.
Le anreché monétaire avait subi une samélioration

les commerçans pouvaient obtenir nistaoent de l'argent
moyennant un intérêt de 31 ou 4 par cuit.

NAISSANCE.
En ette ville, le 23, la dame do l. Louis Perrault,

a mie au monde une fille.

MARIAGES.
En cette ville, le 12 du curarit, par Messire ayF

curé de cette paroisse, lierre V. lusse, écr., M. O.
Masinesngé, g Anne-Hemeline, dernière fille de P.
Rtollin, écr.

A Nicolet, le 16 John-Wolfe Hlnland,.dcr., £ Se-
rah-Catherine, fille ainée de Fsrnl Ctirell, de la
Baie-du-Febvre.a

DECES
En cette ville, le 21, daine Merla.Itirguecite Foreiler,

veuve de feu Tiimu Barront,6cr nut gés dn 74
soc]l MOIs etjons.,

En cette i e 2 après unièrourte maladie, dame
Marie'Amuble Hoiier, épouse de M. Vital Gibult.
Agede 52 an. Elle est morte comme elle avait vecu,
dans des sentiments de piété exemplaire. Elle laisse
our déplorer sa perte un époux et plusieurs enfant qui
aregretteront lunteinpa slqu'un grand nombre de

pauvres dont elle étit lesouten.-.Cam.
En cette ville, le 19, Mawrgùerit, enfant éd M. Robert

Weir, dige da 8 ans,
- A St.Vincent de ?u', le 19, M Michel Bravai, ci-
devant marchand de cette ville, âgé de 46 ans.

t:hes son ils, suprebytre de Si. Pierre, ils d'Orld-
n, le 21 àl'M e66ans, après une longue Mailadle,

Sieur Jean Tarit. '- 1
A Déchambault, le29 du mois drtier, à l'Ng de 76

an. le éspiteine .oeph Paqusin, maltre chantre de la
paroise.

Banque d'Epargnes
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P Il M'Mslhon,
John Norton,
ThumasO'Brien,
John Mlaheoi, sen.

BUREAU DMs DinECTEUts.

WM Wrrkman, Présidet, Franehallinks,
A Lat i, V. Président, H. NulhIlanîd,
John E Mlii, L A Ioton,
.Jacob DeWitu, Joln Tully, -
Jiseph lourre, Damanr Massao ,
l' Desubien, Josep h Grenir,
L T Drumtond, Nelqe aDnid,
Il Judah,

JOHN COLLINS, Secrétaire.

T N grand nombre de nos riches et resrectables citc-
yens entretiennent depuis longtemps1 I opinion, qu'il

existe une ample possibilité, pour ne pas dire nécesild
d'ét4blir une autre BANQUE D'EPAIGNE dans cette
cité.

Pour suppléer i ce besoin, résultant de l'acercisnsoement
rapide ct du développement des ressourceu du pays, les
Direcpeurs donulles nomsnont erDUci D-Feps,.ann. ncent
avec plaisir la foreninsn de la IlBANQUE n'EI'AII
GNES Dr eA CITE xr DISTRICT Dr. MON-
TREAL," qu'ils recommandent aux classes industrielles
commue une place cIra et ennvenable pour déposer le sur-
plus de ur économie,

La grande utilité des institutions de ce genre, en ren•
dent productives les rLits épargnes de csque jour, et
en fauriajt les lue Ijuiens d'industrie et d'lécennmie,
est trop bien connue du public peur exiger de la peart des
fondateurs de cette nouvellu institutiondedr recommîand-
tinos détaillées.

Ils econtenteront dnne de renvnyer les dépositurs, et
le publie en général aux ILEULES ET IEGLEMl NS,

S L'on peut se prcurer au Bureau de la Banque (ou A
'extraitattasé a chaque livra de dépét) qui, coma on

le verra, a été organmisée conformément aux dispositions
de l'acts qui régle ces sortes d'Institutins, et de la ma.
nidre la pIus sûre p:ur les Intérêts des dépositaires iles
Conûslt seront donnés qu'il des instittlions chartrées, ou
£ des personnes qui pourront fournir des sûretés subil.
quer, et dans aucun cel sur la propriété réelle ou a o.
reté personnelle, 'ihoses qui, enmme l'expérience le dé.
montre, sont sujettesà trop de hasards.

En conséqucea les Directeurs sollicitanten faveur de
l'lnstitution lacofianredu public.
Burea de la anque d'psr gne de la

<'ité et District de Moriai,
46 Grande Rue St. s.

Monntréal, 25 mel, 1I46.

CHAUSSURES FRANÇAISES.
ES SoussIgnés viennent de recevoir, directement de

. Pans, leur miagli ue assortiment de Chaussure,
consistant en.

Bottes Vernies pour hommes
Bottes ordinaires (veau) do
Souliers Vernis -. do

do ordinaires (Veau) do
du Napolitainîs do

PantnulTes, et£., etc., do
Breoquin, Clsque maroquine peur Dames.

Do do Vernies do .
Souliers de Cuire Verni, maroquin, Kid, Samn

Blanc et Satan Noir, Pantuoe., sta. etc.
Et attendu incessamment du Fromage de Gruyre..

E. IL EAulRE & Cie.
26 mai. Rue St. Vlnesnt, No. i.

M. DELEUIL
OPTICIEN BALANCIER

Dz r.A
COMMISSION DES MONNAIES,

DES BURESUX DE GARdLTIE
-ET DES ESSAVRURI DU COMMERCE

CONSTRUCTEUR

&';usEx\tnt.8 &e\lWs
FOURNISSEUR des Farultés et Collèges Royaux,

W Pabricant de PILES de DUSSEN de COPIP.L-
LES, de CREUSETS et de toua les USTENSILES à,
l'u.aàge des Esags.e, .lneers, Obùnisé et Jruidro-
giee, a lhoseur d'annoncer qu'il.i:ntd e
un ';'JLO UE dtalllé de tous les INSTRU-
M ENTS et .PRODIJITS des PADRIQUE.-Ca-CA.
TALOGUE est;dslt: bcé.GtAlrl sseiTELIERS,
rue du, Yont.dUIDa ds ,i s ..
dasansder deront tre a.-20 su

A.*VARENNES,
TOUS LES DZMANCHES ÀNE REVU P.M.
Lr E Seamer S. IDcomu cara -

couraet, et continuera pendant la isatale Dieu-
ches en purtatdeMotréall Pers?. M.es revanut
de blaohure dansml .

Montréa, 26 Mad I 6

Pianos Orgues Nelodjum
L E Soussigné, arrivant maintenant de Frene,à Plha-

a'ur de prévenir la Messieurs du ,lergé qu'il a
été nommé agent, pour la Censée, par la MAISON
ALEXANDRE DE AlISpnuc la Ventedes PIANOS.
ORGUES-IELODIUMS, lesquels peuventi êtetrrs bleu
adoptés pour les glsa, ayant le même son que las Or.

ses c are, et le prix étant plus à la posté de tates
I n fabriques. Deux de cas Orgues arrivent dans quel'
ques joursdmns lIds aiet pourront être examines.

LOUIS DE LAQRAVE,
26 ma ai Rue lt. 'rançis-lavsr.

YANT été ummé Agent pur une Maison de Lon-
dres et de liraingh pour tous les articles, argn-

tés et dorées tant pour uage des Egliies, que pour des
objets ds tables; Je me chargerai dtac'n mémoire q
l'en vudra bien me confier, ainsi ques d'expédies teste
sortes d'objets, dans ctt. branche, qvi auront été délI-
vrée, pour las faireremettre à neuf, et cela i des pra
tris modrée.

LOUIS DE LAGRAVE,
Rue St. François-Xavier, ris.--vis la

26 mal s Banque du Peuple.

DE LONUhIES.
E Sonsaigné vient da recevofr par lei r
1a.Î i.dy SoVINGT CAISSES D
CH EAUX DE CASTOR, ET DESOIR, com.

prenant loutes espéces de qualités, deu modes les plus ré.
centesetidesilandernier godt.

Les MarCeadc du Haut-Cenada trouverone u sor.
timent complet et seront servis avec la libéralité ordinaire,

ANDREIW HAYES.

Maison de Chapelkric de Londres Eie-
Mo15treal b/toat 1837, ure ported tfroite dlq

15 toai, 18416. 5 Plaed'Arme, 141 ruefNtre-Dams.

M. F X. BR1ZEJU.
irnnspnrtA son Mnain dis Marchandiees
Séches dens le Mgasin dtu Fer ci-devant ou.

cuité par M. LEWIS IIALDMAND, rue St.
Paul, 102, rentière orioprés avoir dépa-ssile

igasin qu il occrpot du côté du Maroé-Neuf,
vis-a-vis la Thiebt. Vicent.

Montréal, 19 mai.

MARMCIAN'DISE'S NOUVELLES.
PREMIERE IMPORTATION CE PIENTEMPS.

jj NFORME ruupectuousemenit ls Dames de
Moultil 'ttvient d a cevir (p. la voie
de N'ewYr-Yrk,) dtunapnori dles Is pîn-

doas ut des plus noutteaur PATRONS &DC14.
LES D'ETE ,du Mioîsttline îe la is,
Barégotcetc., RUBANS DE SATINaI autre.,

tur garnir les chapeanu ; GANTS, de Paris, da
t meilleutre quolité; stris ARTirreItLLs de

diferenes varietés, Lacai, Frange, Boutons un doi
et oni acier, etc., etc.

Son as.ortimenit du CHALES légers de Pai&oy
est très complut, il a aussi du la Daist üinprimée
de Iloyle.

Partio Onest
d lar. runNotre..Dame, No. 201.

Montréal,241avril, 18.7

-LUS ]BAINS
DE MONTRÉAL,

.4v 20, rue Cruig,
SONT MAINTENANT OUVERTS

TOUS LES JOURS,

Depuis 5 heures A. M. à 10 P. M.
.OEO. OARTH.

Montréal, 24 avril, 1846.

MAGASIN
DE

PROVISIONS, EPICERIES, VINS,
LIQUEURS &c. ho. k.

EX GROS ET E .Dr,?TAIL.
ES Souisigns prennnent la liberté d'infor-
mer leurs amis et le ublicen éha,6 qutile

ont transporté 1 ler CAGASIN D' CE-
RIE, surla Rud St. Charles, voisin de l'HO-
TEL DUBOIS, Marché-Neuf, 0,, ils si-
sioent catte occaito pour irfurrer plus parti-
culièrement les marchands de la campagne
qu'ils auront constamment en mains-un asorti-
rnent général de Vaiselle en panié. Lard».
Fleurs, Jambons, en gros ieten détail, tu goût
des personnes qui voudront ben les honorer de
lent patronage. Tous ordres seront exécutée
sous le plus court délaie et àides prix modérs.

RIVET & DÉRIAU.
Montréal, 1».mai,

A VENDR.

'ART EPISTOLAIRE, pamphlet de7U2pgee don.
Ni'itles principesde cet Artpsrtleuitreraet Rp.
p qée £¯ce .uyi 1, parus Censé],,: Sulid'mpld s

lettres d -ACLrés de-Cnadle ,dintroluset, de
recommandntion, te. &e.

Ce,.Pampht est arrangée nIéral à 64e plaq
usage dans ecoles élépnss
soin de retrancher jnte lettre damour Se..

Os letrouce ansvents sIlbrslrais'd a abr et
Ce, rue n .ineunt.. it

- CE :P.. Lap'h IruseI4nrs-e-na
« Rolland et rne St;-Y

C ~ hepeliatL Otirue St allq hegle
sousnigné, rue St. Aial BSur sIadau

T'cIx2Osos7s S.

-f

MARCHA NDISES NOUVELLES

J. L. DEAUDRI CE
No. 80, RUE NOTRE-DAME.

EAUDRY & COMPAGNIE,J. B vennent de recevoir parý leu
vaisseaux GAT-fBrrÂtn, RoR O'MooRE
BntNrxtA et EaOxaGuÀ, un aseoutlnent
splendide et très étendu de marchandise. de
fonds et de gût, et ils en attepdent encore toua

'les jours pur le PEAn, LAD SEAToN, VIVoD,
et autres vaisseaux venant de Glasgow et de

oLiverpool.
Mlontréel, 12 mai 186..


